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Abstract 
This article seeks to demonstrate that 
although large dams are incontestably 
considered "engines " of development, 
their success is not always assured. 
They are nearly always accompanied by 
negative and harmful efects on the en- 
vironment, which in turn mortgages the 
profitability of the sought-after develop- 
ment. 
Introduction 
Au cours de ces quatre dernikres de- 
cennies, les principes de developpe- 
ment ont repose sur la modemisation, 
l'urbanisation et une rapide industria- 
lisation des pays du Tiers Monde. La 
mobilisation des ressources tant natio- 
nales qu'internationales avait pour 
objet de doter ces pays d'une infra- 
structure capable de moderniser l'ap- 
pareil economique de lrBtat et de 
renforcer leur potentiel productif. 
Dans cette logique, plusieurs pays du 
Tiers Monde ont mis en place des pro- 
grammes de modemisation agro-in- 
dustrielle pour combler le retard 
accuse par rapport aux pays avances et 
assurer les conditions d'un developpe- 
ment rapide et soutenu de leur kcon- 
omie. C'est dans cette perspective de 
rattrapage que de nombreux pays 
d'Afrique ont cherche au lendemain de 
leur independance, construire une 
autonomie energetique necessaire 
pour le developpement des activites 
productives et modernes. Avec le sou- 
tien des agences et capitaux etrangers, 
ils ont ainsi mist5 sur des mega-projets. 
La multiplicite d'importants barrages 
sur les fleuves africains en est m e  il- 
lustration. Citons titre d'exemple le 
barrage d'Inga construit sur le fleuve 
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Zaire au Za'ire, celui de Kariba cons- 
truit en 1958 sur le fleuve Zambkze 21 la 
frontiere entre la Zambie et le Zimba- 
bwe, le barrage d'Akossombo erige sur 
la Volta au Ghana en 1964, le barrage 
de Kainji construit en 1968 sur le Niger 
au Nigeria, le haut barrage d'Assouan 
construit en 1969 sur le Nil en Bgypte 
dont la retenue d'eau s'etend jusque 
dans les terres soudanaises et enfin 
celui de Kossou construit en 1969 sur le 
Bandama en CBte d'Ivoire et bien 
d'autres. Le tableau ci-aprks prbsente 
quelques amenagements hydroelectri- 
ques africains. 
Tableau 1 
Quelques AmCnagements 
HydroClectriques Africains 
Date Pays Fleuve 
1970 CBte d'Ivoire Bandama 
1969 Bgypte Nil 
1968 Nigeria Niger 
1964 Ghana Volta 
1958 Zambie Zambeze 
Source: Lassailly 1983,48. 
Malheureusement, la contribution 
du secteur moderne A la croissance 
economique n'a guere repondu aux at- 
tentes qu'avait suscitees l'industriali- 
sation acc6leree. Cette croissance est 
restbe faible si non stagnante durant 
plusieurs annees et ses effets tant di- 
rects qu'indirects sur les revenus n'ont 
correspondu dans aucun cas aux pre- 
visions. 
Cet article vise demontrer que 
malgre que les megaprojets soient in- 
contestablement consideres comme 
des rnoteurs de developpement econo- 
mique, leur succes n'est pas toujours 
evident. 11s s'accompagnent presque 
toujours des effets pervers qui au lieu 
de favoriser la population locale, po- 
sent un ensemble de problkmes graves 
d'ordre socio-economique et environ- 
nementale. 
Impacts nCgatifs d'ordre 
environnemental 
Les amenagements de grands barrages 
perturbent gravement l'Ccosystkme de 
vastes regions. 11s s'accompagnent 
souvent en amont de la formation de 
vastes lacs artificiels, veritables mers 
interieures qui inondent parfois des 
regions entieres. Citons A titre d'exem- 
ple le lac Volta dont la superficie de 9 
000 km2 occupe 3,5O/0 du territoire gha- 
neen ou encore le lac Nasser en Bgypte 
qui couvre une superficie de 6 500 km2 
et le lac Kariba au Zimbabwe qui cou- 
vre 5 300 km2 . Le lac Kossou quant A 
lui, couvre une superficie de 1 750 km2 
(Lassailly 1983,48), soit approximati- 
vement la taille du lac St-Jean au Que- 
bec. La situation est beaucoup plus 
alarmante en Inde et en Chine oh seuls 
deux barrages (Narmada et Three Gor- 
ges) ont inonde une superficie de 135 
348 ha. Generalement dans pareii cas, 
un ecosystkme terrestre devient brus- 
quement aquatique avec toutes les 
transformations que cela suppose. 
Parmi les consequences nefastes 
d'ordre 6cologique, la salinisation oc- 
cupe aussi m e  place importante. La 
citation suivante rappelle les effets 
ecologiques dQs au phenomkne de la 
salinisation: 
L'irrigation implantee dans les re- 
gions semi-arides degrade facile- 
ment et rapidement les terres 
cultivables si Yon ne prend pas de 
prdcautions pour ikouler les sels so- 
diques generalement repartis sous 
forme de grandes t2ches sur les sols 
de ces regions et dans les eawc rete 
nues par les barrages. (Schwarz 1989, 
194-95) 
Cette fason de voir les choses cor- 
robore ce que Barre et Godet appellent 
"effet d'AssouanU par reference au 
barrage d'Assouan en figypte oh 
il apparait aujourd'hui de multiples 
problemes d'une dimension telle que 
les inconvenients presents et futurs 
- - - -  
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(salinisation des terres, moindre fer- 
tilisation en aval par le limon des 
crues, la chute drastique de la p&he 
dans le delta du Nil) pourraient l'em- 
porter sur les avantages passes du 
fait de l'irrigation. En effet, la mau- 
vaise exploitation et la surexploita- 
tion des terres jointes B l'erosion, la 
salinisation et la laterisation risquent 
d'entrainer finalement l'extension de 
la desertification. (Barre et Godet 
1983,508) 
Radheshyam (1990, 27) partage ce 
point de vue quand il affirme que 
l'augmentation de la salinite des surfa- 
ces des terres cultivables B cause de l'ir- 
rigation rend le sol improductif. La 
nature et la quantite d'argile prove- 
nant du drainage souterrain rendent le 
sol vulnerable au sodium. 
Dans le m@me ordre d'idee, Philippe 
et Taoufik (1986, 23) font remarquer 
que "les terres irriguees ne sont pas un 
oasis de verdure, mais une zone dCser- 
tique". En effet, quand les labours sont 
tres profonds, les terres se dessechent 
tres vite et facilitent les remontees sali- 
nes. La mince couche de terre recou- 
vrant le sol fertile s'appauvrit exigeant 
ainsi une regeneration des matieres 
organiques dont l'bpuisement menace 
l'agriculture. 
En rapport avec les effets de la sali- 
nit6 du sol, Larson (1993,86) rapporte 
l'exemple de Shanghai oh entre 1978- 
1979,1333 ha de rbcolte du riz ont kt4 
detruits B cause du taux tres eleve de la 
salinite due B l'irrigation, soit une perte 
totale de $4 963 000. 
Du reste, ces grands barrages ris- 
quent de mettre fin B des habitudes tra- 
ditionnelles de conservation du  
milieu. En effet, l'exploitation familiale 
constitue la meilleure prevention 
ecologique. Comme l'indique Dupriez 
(1982,108) qui, en se servant de l'expe- 
rience de la culture associee pratiquee 
chez les Bashis dans la region monta- 
gneuse du Kivu au Zalre et des Sereres 
au Senegal, ces peuples reussissent a 
proteger leur espace ecologique. 11s 
savent par exemple que l'arbre est 
d'une importance capitale dans la con- 
servation du sol, parce qu'il attenue les 
effets du climat en creant sous son cou- 
vert ou B proximite un microclimat 
tout en protegeant le sol contre l'ero- 
sion. 
Par exemple, les collectivites fores- 
tieres de 1'Asie et de bien d'autres com- 
munautes locales des pays du Tiers 
Monde entretiennent des liens 
complexes avec la for&. La diversite et 
la richesse caracterisant la connais- 
sance qu'ont ces collectivit6s indigenes 
des ressources naturelles trouvent leur 
expression dans les technologies et 
valeurs traditionnelles acquises B tra- 
vers des siecles. Selon le rapport de la 
commission sur l'environnement et le 
developpement durable, 
on a acquis ce savoir par tbtonne- 
ments au gr6 de l'interaction avec la 
nature au fil des sigcles, conn- 
aissances qui se sont accumulees et 
qui se sont transmises de gbnkrations 
en generation. Ce qui est surtout en 
cause, c'est une exploitation diversi- 
fiee et durable des ressources natu- 
relles. Une agriculture itinerante a 
6te ecologiqu~ment durable sur un 
grand nombre de generations. Ainsi, 
l'enviromement a fa~ome les popu- 
lations. Leur economic, leur mode de 
vie, bref leur culture, traduisent par 
dessus tout une adaptation de l'hu- 
main au milieu naturel. (CRDI 1992) 
Les grands barrages, responsables 
de la disparition du couvert vegetal et 
forestier soit par inondation, soit par la 
coupe permettant l'amenagement des 
routes d'acces aux barrages, risquent 
de contribuer B l'abaissement de la 
nappe phreatique et de perturber n6- 
gativement le milieu naturel. 
La coupe du bois affecte aussi se- 
rieusement les agriculteurs; non seule- 
ment elle augmente les inondations et 
les glissements de terrain rendant ainsi 
la terre infertile, mais aussi elle endom- 
mage les ressources forestieres indis- 
pensables B la survie des habitants qui 
vivent aux alentours du projet. On sait 
par exemple que pour la population 
rurale, la seule source d'energie dont 
elle dispose est le bois. M@me dam les 
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grands centres urbains, l'energie du 
bois supplante de loin l'hydrdlectri- 
cite. A Kinshasa/Za'ire par exemple, 
plus de 60% de la population sur un 
total de 4 millions &habitants, utilise 
les ressources forestieres ou le charbon 
de bois pour la cuisson des aliments. 
La construction des grands barrages 
ne menace pas seulement la vie hu- 
maine, elle met aussi en peril la vie 
sauvage dont depend souvent la po- 
pulation en detruisant leur habitat na- 
turel. Comme l'indique Radheshyam 
(1990,27), le changement de courant et 
de temperature de l'eau dans les tur- 
bines affecte la vie aquatique et d6- 
range le libre passage des poissons. 
Ceci a pour consiiquence un ralentisse- 
ment de l'industrie de la peche provo- 
quant helas une baisse de revenus des 
pGcheurs. 
Un autre fait souligner, parce que 
bien souvent ignore A propos de cons- 
truction des barrages est le risque 
qu'ils peuvent provoquer en cas d'er- 
reur d'ingenierie. En effet, advenant 
une rupture, les eaux du barrage pour- 
raient provoquer des pertes humaines 
importantes, destruire des habitats 
sauvages et bouleverser l'ecosyst&me 
du milieu. A titre d'exemple, en 1963 le 
barrage de Vaient en Italie a cause un 
glissement de terrain en entrainant des 
inondations importantantes et la mort 
de 4 milles personnes. 
La plus grande catastrophe dont il 
faut redouter les consequences est celle 
des tremblements de terre causes par 
les grands barrages. Comme l'indique 
Williams (1993, 27), "l'un de plus 
important critere de structure d'un 
barrage est l'estirnation d'une even- 
tuelle acceleration de tremblement de 
terre". I1 cite l'exernple du barrage de 
Koyna en Inde qui, en Dbcembre 1967 
a provoque un seisme d'approxi- 
mativement 6.0 degrbs A l'echelle de 
Richter. Ce seisme endommagea sC- 
rieusement le barrage, tua 200 person- 
nes, en blessa 1 500 sans compter de 
milliers des sans-abri. Plus de 80% des 
maisons de Koyonanagar ont kt4 
completement detruites ou rendues 
inhabitables. 
Comme on peut le constater, les 
grands barrages ne constituent pas 
necessairement un choix technologi- 
que gagnant. I1 convient de souligner 
qu'il est imperatif de se fier aux etudes 
d'impacts environnementaux des 
.grands barrages avant leur mise en 
chantier. 
Conclusion 
En guise de conclusion, soulignons 
que les grands barrages occupent une 
place de choix dans tout processus de 
dCveloppement industriel. Consider& 
sous l'angle de leur contribution au 
modemisme, ces megaprojets offrent 
un incontestable inter&. Mais, bien 
qu'ils soient indeniablement conside- 
res comme un moteur de developpe- 
ment, ils provoquent souvent des 
impacts negatifs notamment d'ordre 
environnemental. 
Ainsi, au lieu de promouvoir les Cco- 
nomies de la region et d'amkliorer les 
conditions de vie des villageois, ils ac- 
celerent la proletarisation des paysans 
qui sont victimes de la degradation de 
leurs terroirs les condamnant ainsi A 
un refuge incertain. 
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